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position et de la manifestation du tra
vail national et étranger une fête ex
clusivement ou essentiellement répu
blicaine ; les conservateurs, c'est-à-
dire les divers partis monarchiques au
raient tort de ne pas reconnaître dans 
les incidents si divers de la journée 
d'hier, une manifestation solennelle 
d'une grande partie de la population 
parisienne en l'honneur de la républi
que. 

Nous avons assisté à l'entrée dans 
Faris des troupes qui avaient fait la 
guerre d'Italie. Ce fut une grande fête, 
et 1 amour-propre national était surex
cité par le souvenir dç_victoires récen
tes ; on était heureux de voir et d'ac
clamer les vainqueurs. Mais les mani
festations extérieures de la joie publi
que dont nous avons été témoins hier, 
avaient un caractère général que ne 
présentait pas la fête de 1859. Jamais 
on n'avait vu pareille exhibition de 
drapeaux. Même dans les plus pauvres 
quartiers on voyait des drapeaux aux 
plus chétives maisons, et même les ca
hutes en bois dressées sur les terrains 
vagues, avaient arboré les trois cou
leurs. 

Il y eut, il faut bien le dire, une 
sorte d'entrainement. Le peuple fran
çais, et en particulier le peuple pari
sien, s'emballe facilement. Un grand 
savant, qui est mort,le Docteur Morel, 
disait que l'enthousiasme des foules 
est contagieux. 

Il y a eu, hier, en effet, à Paris, une 
contagion d'enthousiasme. Cet accès 
s'est manifesté par une extraordinaire 
exhibition de drapeaux,de lanternes de 
couleurs, par une aiiluence de prome
neurs, par das cris et des chants, par 
des pétards et des fusées, nous pouvons 
ajouter par das libations l u o abondan
tes qui,dans certains quartiers,ont em
pêché les paisibles habâlaaia de dor
mir jusqu'à une heure avancée de la 
nuit, L'accès n'est pas tout-ù-fait pas
sé aujourd'hui : les drapeaux et les 
lanternes vénitiennes restent aux fenê
tres et aux devantures cla magasins et 
de boutiques ; il aura Lien encore 
quelques cris ce soirj maÎ3 lo plus fort 
est fait. 

Il ne servirait de rien de le nier, la 
journée d'hier a été une fête essentiel^ 
lement parisienne par la spontanéité de 
ses manifesta ions, et a été une dé
monstration républicaine. 

Il n'y a pas eu à proprement parler 
de discours du chef de l'L'ta1, hier.à la 
cérémonie du Champ de Mars, ou plu
tôt tout le discours du Maréchal se 
résume en ces mots: au nom de la Ré
publique, je déclare ouverte, etc. On 
ne dira plus maintenant que le Maré
chal ne veut pas ou n'ose pas pronon
cer le nom de la république. 

L'état des travaux au Champ de 
Mars et au Trocadéro n'est pas très-sa
tisfaisant. On n'a pas voulu reculer le 
jour fixé pour l'inauguration ; mais il 
est bien certain que tout ne sera ter
miné que dans un mois au plus tôt; ce 
n'est donc que vers le milieu de juin 
qu'on pourra jouir du spectacle com
plet, c'est-à-dire de la vue de l'ensem
ble et des détails. 

Maintenant que la cérémonie du 1e r 

mai est passée, la majorité républicai
ne va reprendre ses opérations : c'est-
à-dire qu'elle va procéder aux nouvel
les invalidations et donner l'assaut au 
ministre de la guerre qui a déclaré ne 
vouloir se retirer que devant un vote 
de blâme. Il ne se fera pas attendre. 

B L L L E T I I M I L I T A I R E 

• • 
culte de* sciences de Lille, a déjà reçu de la 
part du comité uue marque de haute estime 
pour ses travaux de géologie. M. Gosselet con
tinue son œuvre; il est maintenant un maître 
dans l'acception élevée de ce mot; de nom
breux investigateurs suivent ses directions. 
Il a construit une carte géologique de l'Ar-
denne française, et cette carte a déterminé en 
Belgique l'entreprise de nouvelles études. Sur 
une autre région de la France, il s'est rendu 
particulièrement utile. 

» Dans la recherche de la houille, on agis
sait presque au hasard. Le professeur de 
Lille, avant observé avec méthode les dispo
sitions parfois très-compliquées des couenes 
qui supportent la houille, a pu tracer d'une 
main sûre l'histoire d'un sol profondément 
disloqué, et fournir de la-sorte des indications 
préC'ses pour la découverte du combustible. 
L'n déterminant les rapports de la houille du 
Boulonnais avec celle de Valenciennes, M. 
Gosselet semble avoir exactement reconnu les 
limites du grand bassin du Nord, il a signalé 
vers le sud une extension de ce bassin qu'on 
n'aviut pas soupçonnée, la houil.e, par suite 
d'une grande faille se trouvant recouverte par 
le terrain dévonien.Depuis les études du géo-
loorue, on entreprend des exploitations du bon 
côté. 

«Autrefois, personne, croyons-nous, ne se 
préoccupait pas delà géologie au chef-lieu du 
département du Nord: tout moyen d'études 
manquait. M. Gos-elet est venu"à Lille; un 
musée géologique et une bibliothèque ODt été 
formés; un enseignement plein d'attrait à 
inspiré le goût de l'investigation à nombre de 
jeunes gens; a été fondée la société géologi
que du Nord, qui a déjà publié des annales 
remplies d'observations neuves.Elle ne comp
te pas aujourd'hui moins de 70 membres. Plu
sieurs d'entre eux, tous élèves, de M.Gosselet, 
sont lçs auteurs d'ouvrages cités avec éloge 
dans nos rapports. 

» M. Gosselet a servi la science avec dis
tinction, il a excité le mouvement intellectuel 
au sein de l'une des principales villes de 
France, il a travaillé utilement pour un grand 
intérêt économique du pays; le comité ne 
pouvait qu'en rendre témoignage à M. le mi
nistre.» 

Roubaix -Tourcoing1 

S T L E N O H D D E L A F R A N C S 

V o i c i la l i s te d e s j u r é s qu i s i é g e r o n t 
p e n d a n t la d e u x i è m e s e s s i o n d e s a s s i s e s 
du Nord , p r é s i d é e s par MM. Jore l , B jt-
t i cau e t P o u i m a i r e : 

MM. Manniez, propriétaire à Bumilly. — 
Manteau, architecte à Lille. — Cardon, culti
vateur à Saint-Python. — Duvivier, rei-tier, 
à Maubeuge. —• Rousseau, brasseur, à Cla-
geon. — Deld-înde, négociant, à Lille. — 
Ghya, rentier, à llolque. — Geerseen, rentier 
à Saint-Pierre-Brouck. — Wallaert, négo
ciant, à Lille. — Masquelier. propriétaire à 
LUI?. — Lemaitre, propriétaire à Ueaumont. 
— Béthume, rentier à La Groise. — Wastre-
ley, fabricant de briques, à Fresnes. — Chap-
puy, maître de verreries, à Douai. — Gobled, 
rentier, à Ferrière-la-Petite. — Delcourt, cul
tivateur, à Bruilles-Saint-Amand. — Baratte, 
négociant, à Lille. — Remy, négociant, a 
Lille. — Bévenoc, fabricant de tissus, à Four-
mies. — Dorémas. boucher, à Fâches. — 
Motte, dateur, à Tourcoing. — Benoist de 
Laumont, propriétaire, à Wavrechain. — 
^eeraert, cultivateur, aux Mœres. — Gantois, 
mç.ire, à Saint-Sylvestre-Gappel. — Hache, 
cultivateur, à Château-l'Abbaye. — Hautcœur, 
négociant, au Quesnoy. — Flipo, négociant, à 
Tourcoing. — Bernard, propriétaire, à Hel-
lemmes. — Leleu. rentier, à Lompret. — 
Pelhon, rentier, à Hérin. — Bottin, cultiva
teur, à Bauvin. — Manen-Normand, négo
ciant, au Quesnoy. — Bas^el, rentier à Duu-
kerque. — Ferliti, négociant à Boubaix. — 
Henuion, filateur à Linseiies. — Jacmarcq, 
négociant à Saint-Saulve. 

Juré» supplémentaires. 
Robaut, négociant a Douai. — Charr er-La-

chaume, comptable à Douai. — Lelièvre, in
dustriel à Douai. — Alaia-Chartier, maître 
de verreries à Douai. 

La loi Grammont !... 
Un domestique au service de M. Jean 

P . . . , marchand de charbon, frappait 
hier, à tour de bras, un cheval non 
attelé, qui ne demandait pourtant pas 
mieux quô d'obéir à son maître. 

Des passants indignés ont signalé 
le fait à un agent, et dans quelques 
jours,ce domestique aura à répondre de 
sa brutalité devant le tribunal de sim
ple police. 

Sous prétexte de désaltérer les spec
tateurs du cirque, deux cabaretiers du 
Boulevard de Paris ont tenu leur éta
blissement ouvert jusqu'à une heure 
du matin. Notez qu'à cette heure, le 
cirque était, depuis de longues heures, 
plongé dans le plus profond des repos. 

L'attention de M. le ministre de la 
Guerre ayant été appelée par M. le 
Garde-des-Sceaux sur les huissiers I Aus"sl," l'MflftTqîd a con8tatéir<»ntra 
près les cours et tribunaux qui font 
partie de l'armée territoriale, il a été 
donné toute latitude aux commandants 
de corps d'armée pour accorder des 
sursis ou des ajournements à l'année 
suivante à ceux de ces fonctionnaires 
qui en feront la demande. 

Toutefois, ces demandes devront 
parvenir par l'intermédiaire des pro
cureurs de la République, qui devront 
donner leur avis. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
Nous extrayons le passage suivant dn rap

port lu par M. Emile Blanchard, dans la der
nière réunion des Sociétés savantes des dépar
tements : 

« L'expérimentateur habile, M. Duvillier, 
attaché a la Faculté des sciences de Lille,' 
s'est occupé de diverse* questions de chimie 
minérale et de chimie analytique. Récemment 
il a découvert un acide organique d'un intérêt 
réel par ses rapports de composition avec 
l'acide lactique. Il y a là tout plein d'espéran
ces pour l'avenir. 

» Depuis longtemps le comité suivait avec 
intérêt les recherches d'acoustique de M. Al
fred Terquem, professeur à la Faculté des 
sciences de Lille. L'habile physicien avait 
pratiqué d'une manière satisfaisante des pra-
ticularités curieuses des vibrations tournan
tes. 

» Dans un nouveau travail, soumettant l'ex
plication du timbre donnée par M. Heimholtz 
a diverses épreuves, il a montré les ressources 
de l'analyse mathémathique pour des inves
tigations où l'expérience seule peut être im
puissante à fournir une démonstration parfaite 
des pbénomènei délicats et complexes. Dans 
des recherches d'un antre ordre, il a réussi de 
la sorte à rendre pins saisissants les résultats 
de certaines expériences. Le comité décernant 
une médaille d'or à M. Terquem pour ses tra
vaux, tient grand compte au professeur d'avoir 
formé des élèves qui ont déjà donné des preu
ves de talent. 

» Oa M sMvieni que M. Gosselet.de la Fa-

vention ne s'est pas laissé dire et les 
deux cabaretiers ont été l'objet d'un 
procès-ver bal. 

La misère se montre à Roubaix sous 
toutes ses formes. 

On a trouvé, la nuit dernière, dor
mant sur une planche dans une allée 
du champ de foire de la Grand'Place, 
un jeune homme de 18 ans, qui a dé
claré être sans ressources et n'avoir 
pas de domicile. 

Emile Sansdraps (un nom prédesti
né !), a été conduit au dépôt de sûreté. 

On lit dans la Gazelle de Tourcoing : 
Le Conseil municipal de Tourcoing, 

convoqué en vertu des instructions 
préfectorales du 4 de ce mois, se réu
nira à l'Hôtel de la Mairie, le mardi 7 
mai prochain, à sept heures et demie 
du soir, pour la tenue de sa deuxième 
possion ordinaire de l'année. 

Voici l'ordre du jour de cette session 
loute entière : 

Renouvellement des Commissions munici
pales. 

Compte administratif du Maire. — Et 
compte de gestion du receveur municipal 
Exercice 1X77. 

Compte administratif des Hospices. — Et 
compte de gestion du Receveur. — Exercice 
1877. 

Compte administratif du Bureau de Bien
faisance. — Et compte de gestionduReceveur 
— Exercice 1877. 

Budget supplémentaire de la Ville pour 

Budget supplémentaire des Hospices pour 

Budget supplémentaire du Bureau de Bien
faisance pour 1878. 

Centimes spéoiaux ordinaires et extraordi

naires — exeroice 1 8 7 9 — pour 1* traite
ment des gardes-champêtres ; l'instruction 
primaire et l'entretien dos chemins vici
naux. 

Budget du Collège pour l'année 1879. 
Budget des chemins vicinaux. « 0 
Jury des assises pour 1879.— Commissions 

cantonnâtes chargées de dresser la liste pré
paratoire des Jurés.— Désignation de Conseil
lers municipaux pour faire partie de ces Com
missions. 

Location amiable d'une maison appartenant 
aux Hospices.— Avis du conseil municipal. 

Demandes de subvention pour les cours 
publics de langues vivantes. 

Ecoles de filles du Blanc-Seau. — Projet 
d'acquisition. 

Ecoles de filles de la Croii;-Rouge.— Pr jjet 
d'acquisition. 

Appropriation : t° du presbytère de la pa
roisse de St-Joseph (Croix-Rouge! à usage de 
maison conventuelle des sœurs institutrices ; 
2» de l'école de filles de cette paroisse à usage 
de presbytère. 

Etablissement d'un trottoir entre la Croix-
Rouge et le Bureau de Douane. 

Sentier du Moni-à Leux. — Elargissement. 
— Empierrement. 

Hôtel-de-Ville. —-Achèvement. — Examen 
des plans et devis. 

Règlement de l'indemnité due au locataire 
des terrains acquis pour l'établissement de 
l'usine à xez. 

Demande de secours par un ancien fonc
tionnaire. 
• ^ n o u v e l l e m e n t du tiers de la Commission 
des logements insalubres. 

Place et réseau de rues au quartier du 
Petit-Village. — Approbation d'actes nota
riés. 

Soutiens da famille de la classe 1877. — 
Classement des demandes. 

Emprise d'une parcel'e de terrain sur la ter
rasse de l'église de Saint-Christophe pour 
l'agrandissement de la sacristie. — Demande 
de M. le doyen. 

Droits de place sur les foires et marchés. 
— Réclamations des marchands de beurre. 

Projet d'un canal vers l'agglomération ur
baine. — Frais d'études. — Crédit. 

Réception de travaux. 
Enlèvement des engrais provenant des éta

blissements municipaux. — Homologation 
d'un marché-. 

Caisse d'épargne. — Remplacement d'un 
administrateur démissionnaire. 

Demande formée par un propriétaire pour 
acquérir une parcelle de terrain contiguë à sa 
propriété et appartenant à la ville. 

Circonscriptions électorales. — Modifica
tions. 

Expropriations. — Conventions amiables, 
— Régularisation. 

Approbation de deux classes à l'école de la 
rue du Calvaire. — Homologation du devis et 
d'un marché. 

Appel des hommes de la réserve et de l'ar
mée territoriale —• Secours. — Crédit. 

Service des eaux. — Compte de 1877. 
Travaux d'aqueducs dans les rues projetées: 

1° entre les rues de Guisnes et du Moulin-
Fagot: 2° entre les rues de Blanche-Porte et 
de Paris. — Pians et devis. — Homologation. 

£ ervice de la pompe à incendie à vapeur. — 
Augmentation du nombre des bouches d'eau. 
— Homologation d'un marché. 

Renouvellement du vœu pour l'obtention 
d'une deuxième brigade de gendarmerie. 

Inventaire des archives et récolement du 
mobilier des établissements municipaux. — 
Nomination d'une Commission. 

Halles Centrales. — Modifications aux 
plans. 

RAPPORT DBS COMMISSIONS. 
Voirie. — Demande de classenv nt de deux 

rues dans les quartiers de Guisnes et des 
Piats. 

Instruction publique. — Deuxième maison 
conventuelle des Frères de la Doctrine chré
tienne. — Acquisition d'un terrain. 

Finances. — Octroi. — Taxes principales. 
— Tarif t t règlement. — Observations des 
contributions indirectes. 

Tramways. — Modifications aux cahiers 
des charges. 

Magasins généraux. — Examen de diver
ses questions. 

Lundi dernier a eu lieu, à l'IIôtel-
de-Ville de Tourcoing, l'adjudication 
pour la construction du viaduc du che
min de fer de Tourcoing à Menin. MM. 
Gossart et Warin, constructeurs à Lille, 
ont été déclarés adjudicataires de la 
partie métallique de cet important tra
vail. 

Ainsi que nous l'avons annoncé 
avant-hier, le tribunal civil de Lille 
dans ses audiences de mardi et mer
credi, s'est occupé d'un certain nom
bre d'affaires concernant les expro
priations de la ville de Taurcoing. 

Ces affaires ont été réglées de la ma
nière suivante : 

M. Grimonprez offre : 22.500 fr. ; de
mande, 46,166 fr. 66 c. ; allocation, 
33,000 fr. 

M. Auguste Michel : offre, 8,500 fr. ; 
demande, 20,340 fr. ; allocation, 15,000 
fr. 

Mme veuve Desmettre : offre, 100 fr. 
demande, 197 fr. ; allocation, 190 fr. 

M. Delcueillerie : offre, 500 fr. ; de
mande, 10,000 fr. ; allocation, 2,500 
francs. 

M. Debischoff: offre, 1 fr. ; demande, 
41,788 fr. 38 c. ; allocation, 20,000 fr. 

M. Parmentier : offre, 2 fr. ; de
mande, 13,978 fr. ; allocation, 10,000 
fr. 

M. Bouche : offre, 50 fr. ; demande, 
2,560 f. ; allocation 200 f. 

M. Leclercq : offre, 50 f. ; demande, 
6,500 f ; allocation, 800L 

M. Delbecq : offre, 5 f. ; demande, 
6,185 f. ; allocation, 2,500 f. 

Mme veuve Tiberghien : offre, 1 f. ; 
demande, 2,780 f. ; allocation, 600 f. 

M. François Leplat : offre 6,241 f. ; 
demande, 4 3,74 7 f. ; allocation, 20,000 
fr. 

M. Verbrouck : offre, 20,000 fr. ; de
mande, 52,215 f. ; allocation, 37,500 
fr. 

M. Montagne : offre, 1 f. , demande, 
40,000 f. ; allocation. 11,000 f. 

M. Couvreur-Pau : offre, 1 f. ; de
mande, 10,000 f. ; allocation, 1,000 fr. 

M. Delescluze : offre, 1 f. ; demande, 
17,4 50 fr. ; allocation, 4,000 f. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, 
l'adjudication des travaux des forts de 
Mons-en-Baiœul et do Sainghin a eu 
lieu hier. 

Pour le fort de Mons-en-BarœuI, 
cinq concurrents ont présenté des prix: 
MM. Fidon. 15 fr. 50 0/0 de hausse. 
Marcy, 12 fr. 50 0/0 de h. Parmentier, 

22 0/0 de h. Ferchewilles, 8 0/0 de h. 
Macquart et Thiroloy. 5,50 0. Ode h. 

Les travaux de ce fort ont été adju
gés à ces derniers. 

Deux concurrents se sont présentés 
pour les travaux du port de Sainghin : 
MM. Perchwertry, de Paris, 8 0/0.de 
h. Macquart et Thiroloy, 6 0,0 de h. 

M. Perchwertry a été déclaré adju
dicataire. 

On nous assure dit la Galette de 
Douai que le recteur de Grenoble se
rait appelé à remplacer M. le recteur 
Fleury, dont la mise à la retraite de
viendrait définitive. 

On annonce la mort à Liège de M. 
Michel Dieu, artiste lyrique, qui pen
dant la saison théâtrale de 1876-1877, 
tint sur la scène lilloise l'emploi de 
basse de grand-opéra. 

Il a été enlevé en quelques jours par 
un érysipèle. 

Les crimes contre les mœurs sui
vent, comme tous les autres, une pro
gression croissante dans notre départe
ment. 

Mardi, un jeune homme de vingt-
deux ans, habitant Lille, dont nous 
tairons pour aujourd'hui le nom, a été 
arrêté à Hazebrouck, pour attentat à 
la pudeur sur de jeunes enfants. Il 
doit être mis à la disposition du par
quet de Lille, 

Une foule nombreuse a assisté hier, 
à la représentation donnée par la trou
pe du Cirque Milanais, dirigé par MM. 
Priamiet Pierantoni. 

Hàtons-nous de le dire, la représen
tation a été brillante, et tous les ar
tistes ont tenu à honneur de se rendre 
dignes de l'accueil qui leur était fait par 
le public roubaisien. Tous, gymnas
tes, écuyers et clowns, ont soutenu la 
réputation dont jouit le Cirque Mila
nais, bien connu à Roubaix.Nous nous 
bornerons à ci ter, dans la première partie 
du programme, M. Ilarvie et M. Gas-
sion, écuyers consommés ; M. Cou
ture, dit l'«homme caoutchorc,» qui a 
accompli des prodiges do Bouplesse et 
d'élasticité. L'entrée musicale des frè
res Forrest a été très-remarquée. En 
même temps que ces deux comiques 
personnages déridaient par leurs grima
ce?, les fronts les plus soucieux, ils ont 
exécuté, sur leviolon, à lagrande satis
faction des dilettantes et dans des po
sitions on ne peut plus gênantes, dif
férents morceaux tirés de Guillaume 
Tell et du Carnaval de Venise. Aussi 
ont-ils été applaudis et rappelés plu
sieurs fois. 

La deuxièmepartie du programme ne 
l'a cédé en rien à la première. 

Mme L'Eclair donnait le vertige en se 
tenant à plusieurs mètres de hauteur 
sur un fil de fer que l'on distinguait à 
peine et en y prenant des poses qui dé
notent <le sa part un grand sang-froid 
joint à une connaissance complète de 
l'équilibre. 

M. Karl Lend a presque fait l'im
possible, en prenant un équilibre, la 
tête en bas, ^ur un goulot de bouteille 
ayant à peine deux centimètres de dia
mètre et jouant le violon dans cette 
position. 

Misses Jeannette Linna Eichler et 
M. Cooke ont été trë?-applaudies dans 
leurs exercices équestres. 

Le succès de la soirée revient incon
testablement, pour la plus grande 
partie, à misses Anna et Mathilde, deux 
enfants. Placées sur un trapèze élevé à 

Ephénaér ides T o u r q u e n n o l s e * 

5 mai 4849. — Consécration de 
l'église Notre-Dame, de Tonrcoing. 

Cette cérémonie d'inauguration reli
gieuse fut magnifique; elle fut faite par 
l'archevêque de Cambrai, Mgr Giraud, 
assisté de l'évêque de Gand,et entouré 
d'un nombreux clergé; la foule était 
énorme. 

L'église Notre-Dame commencée en 
1845, fut lùtie en quatre ans; son ar
chitecture appartient au style des Jé
suites, avec son porche à plein cintre, 
son fronton triangulaire et son clocher 
court et carré. L'insuffisance des res
sources n'a pas permis dedonner àl 'en-
semble de l'édifice, son caractère d'ar
chitecture complet, ni même de le 
munir des ornementations nécessai
res, 

C'est le besoin d'une seconde pa
roisse, se faisant sentir à Tourcoing, 
devant la population toujours croissan
te, qui détermina la construction de 
l'église Notre-Dame. Il y avait bien, 
l'ancienne chapelle des Récollets, l'é
glise St-Jacques, érigée en paroisse 
depuis 1802; mais elle devenait trop 
petite et, qui pis est, sa vétusté mena
çait ruine. Aujourd'hui l'Eglise i t -
Jacques est une annexe de la paroisse 
Notre-Dame. G. B. 

— Il paraîtrait que les ouvriers de certains 
charbonnages du Nord sont travaillés en ce 
moment par des étrangers qui les exciteraient 
ou à se mettre en grève ou à obtenir une au
gmentation de salaire On assure que les mi
neurs de la fo*se du Midi à Fresnes on' cessé 
le travail depuis hier. Ils demandent que leur 
salaire soit augmenté. Le6 grévistes sont au 
nombre d'environ deux cents. Leur attitude 
est calme. Ils se bornent à se promener. Des 
délégués ont dû avoir une entrevue avec les 
adminstrateurs de la Compagnie. Elle n'a pas 
abouti, écrit-on a un de nos confrère. 

— Mardi à midi le train de Belgique a 
amené à Calais la princesse Marie d'ABgle-
terre. femme du prince héritier dAllemagne, 
avec neuf personnes de sa suite. Elle a pris 
do suite place dans le Breeze, capitaine 
Goldzack, et est partie pour Douvres. 

— Une tentative de meurtre a été commise 
samedi soir, vers neuf heures du soir, à Dun-
kerque. fur le quai des Hollandais. Le nommé 
S . . . a été frappé de neut coups de couteau 
par un sieur A . . . , qui l'avait surpris avec sa 
lemme. Les; blessures sont heureusement peu 
graves. A . . . a été mis à la disposition de la 
justice. 

— L'Impirtial du Nord donne les détails 
suivants sur l'épouvautable assassinat com
mis mardi à An/in, et que nous avons raconté 
hier. 

Le nommé Couteau, dont la conduite était 
des plus déplorables, était marié depuis un 
mois seulement à Ja malheureuse victime 
Fay>ux :Ciara . 

On nous assure qu<î ce misérable a fait preu
ve du plus effroyable cynisme, lors delà con-
tn nt mon avec sa victime. 

Voi- i , du reste, comment ce criminel est 
tombé entre les mains de la justice : 

Mardi, vers deux heures de l'après-midi, 
Couteau, nu tête, les habits en désordre et la 
chemise maculée de sang, se présenta dans le 
cabinet de M. le commissaire central de notre 
ville et lui annonça qu'a la suite d'une dis
cussion violente avec sa lemme, il venait de 
la poignarder. Il indiqua ensuite son domi
cile pour qu'on pût vérifier la véracité de ses 
paroles et termina en disant qu'il se consti
tuait prisonnier. 

Aussitôt M. le commissaire central le fit 
mettre sous bonne garde et lit prévenir M. le 
procureur de la hépub'ique et M. le juge 
d'instruction, qui se rendirent sur le théâtre 
du crime. 

D'après les renseignements que nous avons 
pu nous procurer, cet horrible forf'aitse serait 
passé de cette façon : 

Couteau avait épousé, il y a un mois, une 
jeune fille de vingt-un ans, et habitait avec 
son père, Or, depuis quelque temps, il ne 
travaillait pas et passait ses journées en dé
bauches de toutes sortes. Son beau-père crut 
bon d'intervenir et le prévint que s'il ne cher
chait pas de travail, il reprendrait sa fille avec 
lui et prierait son gendre de s'en aller. Cette 
scène se pas-ait lundi dans la journée. 

Couteau partit furieux et vint coucher à 
Valenciennes. Le lendemain mardi, il retour
na chez lui; il eut une altercation des plus 
violentes avec sa femme, à la suite dï laquel
le il se rua sur elle comme un turieux et la 
frappa avec un couteau de table dont il s'était 
emparé. Un de ses beaux-frères voulut inter
venir, mais il lut repoussé et précipité au 
loin. 

Couteau, le coup fait, partit immédiatement 
pour Valenciennes, nu-tête. Il se rendit à environ dix mètres du sol, ces deux 

j e u n e s g y m n a s i a r q u e s o n t é t o n n é l e s ' i ' a u b e r S e où il avait passé la nuit, demanda 
i r , . . . . un verre d'eau-de-vie qu'il vida tout d'un 

spectateurs par leur force, leur agilité 
et le sang -froid dont elles ont fait 
preuve dans les exercices difficiles 
auxquels elles se sont livrées. 

Des applaudissements enthousiastes 
et une abondante pluie d'oranges ont 
prouvé à ces deux jeunes et toutes 
petites artistes et à leur professeur quel 
intérêt toute la salle avait pris à leur 
travail. 

En un mot, excellente soirée pour 
tout le monde, spectateurs et organi
sateurs. 

Il y a relâche, aujourd'hui et demain, 
pour les répétitions de la grande pan
tomime la Fêle Chinoise, qui sera 
donnée dimanche prochain. 

E p h é m é r l d e s R o u b a i s i e n n e s 

3mai 1085. — Réception d'un ma
nant, a Sur requeste présentée par 
» Jacques Desreveaux, tailleur,afin de 
» pouvoir se marier et rester dans ce 
» lieu, après qu'icelluy se serait en-
» gagé à faire chacun an soixante piè-
» ces d'ouvrage en draperie ou autre 
» estoffe de laine pour le vestement des 
» pauvres de céans, sans en tirer au-
» cun profit, nous, lieutenant et es-
» chevins du marquisat de Roubaix, 
» avons permis de consommer le dit 
» mariage et, ce faisant de demeurer 
» libre en ce lieu comme manant,a.ux 
» charges que nousdoibvent les autres 
» habibants.» 

TH. LEURIDAN. 

trait, et pria qu'on lui prélat une casquette. 
j Avant de sortir, il annonça qu'il venait de 
l tuer sa femme. 

De là il se rendit au bureau de M, le com-
i missairc central, ainsi que nous l'avons dit 

plus haut. 
Les constatations médico-légales détermi

nent que la victime a été frappée de dix coups 
de couteau, six blessures ont été reconnues 

! mortelles. s.âi 
L'EC/IO de la Frontière nous apprend, ce 

matin, que Perrault, le gendarme retraité, qui 
, faisait le service de piéton entre la gare de 

Solesmes et le bureau de poste de cette ville, 
s'est décidément sauvé en Suisse, dont il est 
originaire. Une lettre adressée par lui à sa 
femme, en l'engageant à le rejoindre, a été 
saisje et ouverte. 

On se rappelle que Perrault a pris la fuite 
après avoir détourné des valeurs qui lui 
avaient été confiées. 

— La légation chinoise envoyée par le gou
vernement du Céleste Empire à l'Exposition 
universelle de Pans est passée à Boulogne 
mercredi. 

Cette légation se compose de Fing-Pao, 
chef de la mission, de Li-Ching-Murs, Ja-Yu-
Wang, Sing-Hi, grands dignitaires, et du 
docteur Macartney, interprèle. 

Huit secrétaires et serviteurs accompagnent 
ces délégués du puissant empire d'Asie. 

m « 
N o t r e - D a m e d e la M a r l i è r e . 

MOIS DRMARIB. 
Le dimanche 5 mai. pèlerinage de la pa

roisse Saint-Joseph a No're-Dame de la Mar
lière, à l'issue des vêpres, vers cinq heures ; 
saiut, instruction et bénédiction du Très-
Saint-Sacrement. 

Le dimanche 12 mai, à l'issue des vêpres, 
veis cinq heures, consécration des enfant de 
la première communion à Notre-Dame de la 
Marlière, salut, instruction et bénédiction du 
Très-Saii t Sacrement. 

Le dimanche 19 mai, l'issue des vêpres, 
vers cinq heures du soir, pèlerinage et consé
cration des enfants à Notre-Dame de la Mar
lière. 

Le dimanche 26 mai, pèlerinage des pères 
de famille de la paroisse Saint-Joseph a Notre- i 

I Dame de le Marlière, à l'issue des vêpres. 
I vers cinq heures ; talut, instruction et béné

diction du Très-Saint Sacrement. 
Tous les samedis, à cinq heures du soir, 

salut, chant des litanies de la Sainte-Vierge, 
I et bénédiction du Très-Saint Sacrement. 

Tous les autres jours de la semaine, à sept 
i heures du soir, salut, instruction et bénédic

tion du Très-Saint Sacrement. 
Durant tout le mois de Marie, il y aura, 

dans la Chapelle de Notre-Dame de la Marliè
re, cinq autels, où l'on pourra célébrer la 
Sainte Mèssè eh même temps. 

Le registre d'inscription de l'heure des mes
ses que les pèlerins voudraient faire célébrer 
daDS la Chapelle, se trouve Presbytère de 
Saint-Joseph. 

SLimi-Vtvii de, M o a f c s ù x . — D B O U -
RATIONS DE NAISSANCBS du z mai. — 
Jeannette Maes, rue de Tout coing, cour Flipo, 
3. — Marie Devos, rue Magenta, 15. —Jeanne 
Beulens. Grande-Rue. cour Persens, 6.— Au
guste Delcroix, rue des Longues-Haies. — 
Pierre Durinck, rue Bernard, 70. — Frédéric 
Bursens, rue des Longues-Haies, cour Debai-
sieux, 1. —Henri Fauvarque, rue de Lille, 
cour Deruelle, 4. —Achi l l e Coupé, rue de la 
Barbe d'or, cour Lambliu, 6. — Edouard De-
buysschere, au Cul-de-Four. — Fidéline Mo-
nier, rue Turgot, cour Duthoit. —Marie Del-
planque, rue ue I'Epeule, fort MalakofT, 8 8 . — 
Alphonse Vermandère, au Pile, grande cité, 
76. — Arthur Pattecum, rue du Fontenoy, 
cour Plouvier, 38. — Arthur Gilleron, rue 
d'Inkermann, 159. 

DÉCLARATIONS DR DÉCÈS du 2 mai. — 
Charles Hinderyckx, BO ans, journalier,Hôtel-
Dieu. — Gustave Ysebaert, tt ans, rue de la 
Fosse-aux-Chênes. — Auguste Dessauvage, 
01 ans, journalier, Hôtel-Dieu.— Pierre Van-
neste, 27 ans, tisse.iand, rue Pellart, fort 
Mullicz. 

MARIAGES di- 29 avril. — Léon Hantson, 30 
ans, emp oyé de commerce, et Marie Depot-
ler, 18 ans. piqurière. — Frédéric Foulon, 41 
ans, tisserand, et Clara Bouzin, 37 ans, mé
nagère. — Liévin Lemaire, 26 ans, tisserand, 
et Lonise Lefcbvre, 21 ans, peigneuse. — 
Charles Bracquenier, 26 ans, lamier, et Flore 
Deiesalle, 31 ans, bobibeuse. — Henri Des-
barbieux, 25 ans, apprêteur, et Bose Honorez, 
'AS ans, bobineuse. — Jean-Bapt.ste Renard, 
24 ans, emballeur, et Maria Let.lanc, 21 ans, 
bobineuse. — Constant Fix, 31 ans, mécani
cien, et Virginie Mespouille, 22 ans ménagère. 
— Charles Debonnet, 26 ans tisserand, et Pru
dence Vandeubil, 22 ans, ménagère. — Gus
tave Cottenier, 22 ans, marchand de lait, et 
Joséphine Parent, 19 ans, couturière. — Fran
çois Devisne, 27 ans, apprêteur, et Flcre 
Lel'ebvre, 24 ans, peigneuse. — César Boet, 
32 ans, menuisier, et Louise Stagg, 23 ans, 
femme de chambre.— Victor Lescieux, 24 ans, 
teinturier, et Marie Berthe, 25 ans, soigneuse. 
— Amé Bouvé, 28 ans, fiieur, et Adolphine 
Lepers 24ansourdisseuse.— Henri F remaux. 
41 ans, employé da commerce et Maria Lézy, 
32 ans, sans profession. — Jean Muttin, '23 
ans, tourneur, et Julie Heytem. 23 ans, pei
gneuse. — Désiré Briflaut, 26 ans, fiieur, et 
Léonie Dejvarre, 2ù ans, soigneuse.—Charles 
Lemaire, 23 ans, tisserand, et Mirie Lebrun, 
27 ans, tisserande. — Jean-Baptiste Decamp, 
37 ans, facteur, et Clémence Grouilion, 32 ans, 
bobineuse. — FlorentinSchoon, 24 ans, tisse
rand, et Julie Vanmol, 22 ans, jouraailière. 
I Jules Dhecden, 35 ans tisserand, et Célina 

Joveneau, 31 ans, tisserande. —JulesDeltour, 
27 an-<, domestique, et Héléna Masurel, 24 
ans, bobineuse.— Dupire Christophe 25 ans, 
tisserand, et Palmyre Dequant, 21 ans, ratta-
cheuse. — Léon Boursin, 21 ans, tisserand, et 
Rosalie Vandemberghe, 23 ans, peigneuse. 

LETTRBSMORTUA1RB3 BT D'oBrT. — Impri
merie Alfred Reboux.—Avis gratuit dans les 
deux éditions du Journal de Routais:, dans 
la Gazette de Tourcoing (journal quotidien 

A D R E S S E S 
INDUSTRIELLES l COWWERCHLES 

Cette litte paratt dans le* deux édition du. 
Journal de Roubaix. — S'adresser pjur le* 
conditions, rue Ntuee, 17. 

Entreprise de Travaux publics, pavages et 
carrelages» Produits céramiques, ciments por-
tland et autres, granits, sables et graviers. 
A l p . C a r r e t t e - D u b u r c q , entrepreneur, rue 
d'Italie. ,derr. la g. du nord). Roubaix. 15883 

P i a n o * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte

noy, 58. ICI 76 

T u p i » . — A m e u b l e m e n t » 
B E R N A K D - W E L C O I M M E , rue dn Vieil-

Abreuvoir, 5 et 13, Roubaix. — Grand choix 
de tapis en tous genres; toile cirée pour par
quet, tapis liège et caoutchouc. Articles de 
voyage. — Ameublements complets, som 
miers élastiques, Glaces. — Agrès pour 
gymnase, etc. 

E n i e r r i ë 
Au bon café du zouave, spécialité de calés 

brûlés. DTflTiKRTJE a ï s , rue Magenta, 15 et 
17, Roubaix. 1410 

BAKREZ-LETJLiIETTE, rue du Viei l-
Abreuvoir, 31. Piano Stemwey de New-York. 
— Location et abonnement * de musique à 
l'année. 

F o u r n i e r - D e l f o r t r i e . ARTICLES DU JAPON 
pr fêtes et cadeaux, Grande-Rue, 56, Roubaix. 

M i l 

Imprimerie, Librairie, Lithographie 
A l f r e d R E B O U X , rue Neuve, 17,Roubaix. 

AVBRTISSBMBNTS MBTBOROLOOIQDBS. Dépê
che de l'Observatoire de Paris. Vans 3 mai 
1 h., soir. — Hauteur du baromètre ; 
Nice, 759 : Boulogne,Mézière. Clermont,Biar
ritz. Brest, 764 ; Nantes, 766. Le baromètre 
continue à monter. Vent variable faible. Temps 
nuageux. 

A V I S A U X S O C I É T É S 
Les sociétés qui confient l'impres

sion de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve, 17), ont droit à l'insertion 
gratuite dans lee deux éditions du Jour
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
Tourcoing. 

KERMESSES de lanondisseminl deLUle 
Le 5 mai. — Camphin-en-Pévele. Saillv, Bai-
sieux, Canteleu. La Madeleine lez-Liue (ha
meau de Berkem), Sainghin-en-Mélantois, 
Saint-Maurice a Lille, Tempie mars. 

. ~^*m 

On nous signale la présence a la foire, 
dan3 la première galerie près de la Mai
rie, de M. Thé venin fila, opticien-fabri
cant. 

M. Thévenin possède dans son maga
sin le plus bel assortiment d'instruments 
d'optique que l'on puisse désirer : Ju
melles de théâtre, Longues-Vue*, Mi
croscopes, Loupes, Boussoles, Thermo
mètres, Baromètres, Lunettes et Pince-

Gosselet.de

